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LES FAUSSES., 

INFIDÉLITÉS, 

COMÉDIE , r 

* 

SCÈNE PREMIÈRE. 
VAESAIN , DORMILLI 
VALSAIN, 

c Hevalier , votre amour eft une frénélîe. 

PORM1LLI. 

Marquis , le vôtre à peine eft une fantaifie* 

V ALS AIN. 

Vous aimez Angélique un peu trop vivement. 

DORMiLLÏ. 

Vous aimez Doriméne un peut trop froidemenr; 

VALSA1N. 

Vous faites le malheur de la plus tendre amante; 
Votre fcène d'hier fut bien extravagante ! 

Angélique efl outrée. 

DQRMILH. 

Ah ! que dites* vous là? 

A II 
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II lui fied de bouder ! Les femmes , les voilà. 

Ont elles quelque tori?Si nous ofons nous plaindre^ 
Elles font d’une adrefle ! Elles favent contraindre 
A demander pardon du tort qu’elles ont eu. 

‘ ' ' Y ALS AIN. 

Mais voulez-vous toujours douter de Jeur vertu ? — 
Vous êtes plus jaloux qu’il n’eft perdus de Rêtre, 

DORMOXI. , 

Moi ! 

VALSAIN. • 

Sous un trille nom c’efl fe faire connoitre. 
On eaufe , difons mieux , or rit à vos dépens. - 

DORMI LLI. 

Oui ? ces gens du bel air , coeurs légers , froids plaifans , 
De mamelle & d’ami changeant comme de modes. 
Pacifiques époux & même amans commodes. 

Je leur permets de rire j un cœur tel quê le mien 
Doit étonner le leur* Oh ! vous , vous aimez bien; 
-C’eft le .plus beau fang ftoid !... 

- VALSAIN. 

Nous n’aimons pas de même. 
Tyrannîfer les gens , ce n’eft pas mou fylîême. 
L’air froid cache fouvent un cœur qui Içaitaimerj 
Et d’ailleurs , Rameur vrai doit, Ravoir ellimer. 

Les Femmes, j en conviens, peuvent être hafidelies... 

DQRMILLL 

Feuvtnt êtrfi eft fort bon A 

VALSÂIff. 

• Mais, pour les croire telles,. 
Pour les juger enfin coupables en amour , 

Je veux des preuves , moi, plus Maires que le jour... 

'i i . ‘ * « 

DOR- 
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COMÉDIE. 


DORMILLI/ '• ' ’ * 


J’entends. 

VALSAIN. # . 

L’amour jaloux a trop l’air de la haine. 
Formons d’heureux liens , 8c point de trifte chaîne» 1 
De l’Amour , s’il fe peut , n’ayons que les douceurs: 
Moi , j’en ai la tendrede... & d’autres , les fureurs. 

, DORMILLI. 

D’aécord, vous êtes doux. Vous verriez Dori mène 
Pour quelque heureux mortel n’être pas inhumaine. 
Qu’immobile témoin & rival complaifant. 

Vous trouveriez , je crois , le procédé plaifant.. 
Cela s’appelle aimer. 

V ALS AIN , riant. 

’ Pour vous prouver que j’aime 

Je veux être jaloux , jaloux de Mondor menée. 

DORMILLI. 

Pourquoi non ? Ce Mondor me déplaît» • 

V ALS AIN. 

Je le drtriâ: 

II eft fi dangereux! 1 

DORMILLI. , f 

Vous riez; mais je vois,, ‘ 

Je vois tout. Franchement , votre Mondor nia dora me. 

V ALS AIN. 


Hier , je in’en doutai. 

DORMILLI. 


•• >.<• 


Soyez fur que cet homme 
A des, de (Te ms fecrets. Je ne fuis point jaloux. 
Mais je fais que Mondor confpire contre noiis 


Oui , j’ai vû Doriméne x 8c même fa coufine . . r 

. 'J* -i - > 8 *1 1 -"A *■ - -I 


t 

i, 


... 

*. *« - « 


A a 


bas 


« 
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4 LES FAUSSES INFIDÉLITÉS, 

bas & d'un air tffrayi. 

Rire avec lui , d’un air , là. . . < 

V ALS AIN. 

C’eft qu’on le Nadine. 

De tels originaux (ont G divertilïans ! 

Un riche , au ton badin, un fat de quarante ans’. 
Quelque efprit , mais G vain qu’il en eft par fois bête, 
Croyant à tout le fexe avoir tourné la tête , 

Lui prodiguant les bals , les fêtes , les foupés j 
Allés mauvais railleur fur les maris trompés j 
Achetant des travers par fes dépenfes folles . * « 

DORMILU. 

Eh ! bien , il réuiïit. 

VALSAiN, 

Oui, ces femmes frivoles. 
Qui ne fe piquent pas de choifir leurs amans, 

Ont daigné quelquefois lui donner des momens; 

Et, trompant avec art fa vanité crédule. 

En ont fait , à plaifir , un fat très-ridictile. 

Et vous ne vouiez pas qu’on en rie i 

DQRMILL1. 

Oh ! j’ai vu 

De vos femmes de bien , prodiges de vertu. 

Tel homme étoit d’abord plaifanté par ces Pâmes, 
Qui bientôt. . , tout s’arrange avec les bonnes âmes. 
Tenez , mon cher Marquis ; notre fiécle, nos mœurs. 
Nos maris , nos amans , nos charmantes noirceurs. 

Et ce fexe maudit, que je hais, que j’adore. 

Et mon amante enfin jeune & fidèle encore, 

M ais quT',^pgut-être -Kclas ! dans peu me trahira.., 
iV ous ne connaîtrez rien , Monfieur , de tout cela, 

J ai peine à concevoir comment on fe marie: 

'• ” ' Vous» 




. -r 


COMÉDIE. Si 

Vous le concevez, vous. 

V ALS AIN. 

Très-bien; mais, je vous prie; 

Du relpeâ pour le Sexe > ou je romps avec vous : 

Ses vertus font de iui , Tes défauts font de nous. 

Croyez à fes *vertus... . 

DORMILLI, r interrompant. 

Comment ! lorfqu’ Angéliques 

V ALS AIN. 

Appaifez-Ia bien vite ; & > d’un ton pathétique 
Jurez-lui d’être enfin plus doux , moins emporté. 

De ne plus tant crier à l’infidélité : 

Mais furtout , il faudra , comme à votre ordinaire 
Après avoir juré , pruteflé , n’en rien faire. 

Dormilli appercevant Monior , s'en va ; le regarde 
d'un air ennemi & le faliïê à peine . Mondor 
s'arrête quelque tems , étonné de l'accueil. * « 

\i 

SCÈNE IL 

i • . i i 

VALSA1N , MONDOR. 

MONDOR , riant. 

Qir a-t-il donc? II me fuit; il faiue à demi. 

Le moyen que cela puifle avoir un ami ? i 

J’obferve qu’avec vous il difpute fans celle. 

Et qu’il me boude, moi. 

* VALSAIN. 

Peu de chofe le blelTe , * 

A 3 II 
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‘6 LES FAUSSES INFIDÉLITÉS, 

II eft vrai , je m’accorde avep lui rarement. 

MONDOR. 

Nous fympati ferions tous deux plus aifément. , „ 

VALSALN. 

Vous me flattez. . V • 

MONDOR , d'un air léger. 

Non, non; mais je plains fa manie. 
On dit qu’il efl atteint d’un tpeu de jaloufie ; 

Qu’il veut garder un cœur , après l’avoir ..vaincu. 
Dans Paris! à fon âge / où Diable a-t-il vécu? 

Il eft quitté ? La chofe eft-eile fi cruelle î 
Une belle bientôt nous venge d’une belle ; 

C eft dans l’ordre ; on Ce prend , on s’ajmejon fe trahit 
Et les Femmes toujours y trouvent leur profit* 

Je perds une conquête ? EK! bien, j’en fais dix autres. 

VA LS AIN. . 
à part . haut. 

Amufons nous du fat. Des foins comme les yôtres 
Lui donnent de l’ombrage ; il vous craint. 

MONDOR. 

Qui ? moi ? 
VALSAIN. v 

Vous. 

Au refte, on eft flatté de l’humeur d’un jaloux. 

MONDOR. 

On en efl amufé. Mais, il pourvoit me craindre £ 
.Vous croyez? , 

valsain.;,. . t , 

Pourquoi noi\? Je ne fçais pas me plaindre: 
Si je voulois pourtant , à ne vous point mentir, . 
Je vous ferois aufti l’honneur de vous haïr. 


MON- 


Wi 



Ç 0 M Ê B 1 E. 


% 


MÔNDOR dun air modeftt . 

Ah ! Moniteur i 

VALSAI N. . 

Vous lorgnez d’aflèz près Doriraéne. ; 
MON DO d'un ton moitié badin , 

Vous tremblez dope atïfîi? 

.. r y VA LS AIN. 

Ma peur eft-elîe vaines 

Pour gagner tant de cœurs, & pour n’en perdre aucun, 
Comment faites-vous donc ? t 

MONDOR. * 

J’ai cent moyens pour nn 
J’é veille JVmour propre * & le pique & le flatte j 
En parailîant la fuir, je ramène une ingrate;. 

On me voit trille , gai, timide, entreprenant. 

Et puis , fans me piquer d’un efprit traofeendant , 
J’ai toujours cru l’efprit. . . une grande relfource 
Dans la fociété. 

1 VALSAÏN. 

, Sans doute. 

MONDOR. 

Une antre fènrcfi; , 

T>e tous les agrémens dont on me -voit jouir, 

C’efl ... un peu de fortune, &. l’or fqait éblouir. 
L’or, mobile puifTant des humaines. foibie'Xt^. 

Je ne me targue point de mes vaipes riqbeilès. 
Mon théâtre , mes bals , ma petite mai for)'., , ; . 
Peut-'ctre un ctiifinier qui s’ eff fait quelciue nôm, 
Ét mes feux d’artifice , & mon Hôtel qu’on cite , 
Et mon vin de Tolcai ne font pas mon mérite ; , 

Tout cela n’èft pas moi , je le fçais < ttais enfin, 

A $ On 
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On éblouit ainli le pauvre genre humaip. 

' VALSAlN. 

Savez-vous que voilà de la Philofophîe ?- ■ 
Allier tant d’efprit à tant de modeflie! 

Vous devenez fublime , & c?eft ce que je crains: 
Adieu ; ménagez* moi dans vos vaftes deflèins. 




J, 


SCÈNE m. 
MONDOR feul. 


E le croîs mon ami; fa franchi fe întérefïè$ 
Mais, amicalement J foufflonslui la mahreflè . 

Sa maîtreflè! c’efl peu ; deux cœurs me font acquis: 
Moniteur le Chevalier & Moniteur le Marquis 
Me feront Immoles ; la chofe eft manifefte; 

Je ne puis en' douter, fans être trop modefte . 

Ils s’y prenoient fort mal . Le coeur d’une Beauté 
Du fans-froid de Valfaîn doit être peu flatté; 

Et Dormilli , fougeux , a cette humeur jaloufe 
Qui "fatigue une amante & qui gêne une époufe; 
Bien vû! Quant aux billets que je viens de rifquer. 
Elles n’oferont pas fe les communiquer ; , 

Elles m’aiment: l’amour rend les femmes diferétes. 
Je vais mener de front deux intrigues fecrètes. 

Le jeu fera piquant : deux belles à la fois! . 

Ou bien, au pis aller, je pourrai faire un choix. 
Mais les voici; fortons prudemment: il me frmbie. 

Qu’il n’efl pas à propos que je les voye enfeuibie. 

\ . 

S CE- 
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■ "■ -i - .ff.ijgg 

SCÈNE IL 
DORIMÉNE , ANGÉLIQUE. 
DORIMÉNE. 

C^Ue fe p a (Te t-il donc? Vous riez de bon cœur. 
Je ue vous vis jamais d’une fi belle humeur » 
ANGÉLIQUE. 

Je reçois une lettre a fiez divertiffante . 

; DORIMÉNE . 

J’en reçois une aufli dont le flile m’enchante. 

La voue? Peut-on voir?.. Angélique donne fa Lettre 

Mais le tour n’eft pas mal. 
Vous avez la copie, & moi, l’original. 

Nos billets font pareils . Elle donne fa Lettre à An*i 
. gèlique . ’ 

ANGELIQUE la lifant ; 

O la plaifame chofel 
C’eft un trait de Mondor. 

DORIMÉNE. 

Voilà donc de fa profe: -2 . 
Un billet circulaire / . . Il faut nous réunir . 

Mettez vous là: montrant une table où Von peut écrire i 
ANGÉLIQUE . 

Pourquoi? 

DORIMÉNE. . - * 

Pourquoi ? Pour le punir .' » 

Le fat ! Et puis je veux ... L’idée efl excellente ? 

Par 
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Par Tes tranfports jaloux Dormilii v votis tourmente, 
Valfain me déplait fort avec Tes ton}» glacés , 

Votre amant aime trop , & le mien pas allez. 

Ce feroient deux maris égalem^t à craindre, 

ANGÉLIQUE. 

Oui. j / v • ,* 

doriMne. 

Je vois un moyen ; mag fl s’agit de feindre. 
Répondez à l'Epure , 6c même tenirement. ^ 
ANGÉLIQUE riant . 

Oui , par un billet doux peut être? 

DOR1MÉNE. 

Jugement* . 

C’eft là le vrai moyen de guérir l’un & l'autre . 
Feignons d’aimer Mondor . Vous allez voir le vôtre 
>Si plaifamment jaloux,, que , s’il veut lêtie enpor. 
Nous le ferons rougir au feul nom de M andor ; 

Et Valfain, allarmé, malgré tout fort mérite. 
Croira qu’il peut déplaire... Allons , écrivez $ vite. 

ANGÉLIQUE, avec réjiéxion . 

.Feindre d’aimec Mondor! 

DQ^iMÉNE. 

Eh oui , pour nous venger. 
ANGÉLIQUE. 

Et trahir un jaloux / 

DORIMÉNE. > • * - 

Pour mieux le corriger. 

II eft bon quelquefois d'affliger ce qu’on aime : 

On guérit un defaut par ce defaut -là meme. 

Ne perdons pas de tems. Angélique s ajjitd. 

Je diète. Écrivez . • . Bon ! 


AN- 
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COMÉDIE. 


Vu 


‘ * ANGÉLIQUE. 

Mais il ne fera plus jaloux au -moins? 

DORIMÉNE. 

Eh non; 

Diflant. - 

Je ne fais , Monjieur , _/r je fais bien de vous 


» 


» 


repondre , 


ANGÉLIQUE . 


A 


j> 


» 


7 * * 


Je fais que je fais mal. 

DORIMÉNE Manu 
T ai combattu long-tems... 

ANGÉLIQUE répète ce qu'elle écrit. 

Long tems . 

DORIMENE di&ant. 

Mais je fuis excédée de , Monfeur DormHli . 

. , ANGÉlIGUÈ écrivant. , . ~ rr 

Dites que je l’abhorre ; 

Je faimerois autant. . . 

DORIMÉNE. 

.* . - Eh bien. 

■ Je fuis ... fi cruellement tourmenték. 

ANGÉLIQUE. 

Plus dur encore; 

■Vous vous divertiflez. " .... ; 

DORIMÉNE. . 

Cent fois vous m’avez dît. 

Qu’il vous tourmentoit fort * ' . ' 

’ , . ANGÉLIQUE. . -r 

Oui ; mais quand on écrit! 
DORIMÉNE. 

.Otez cruellement . 

AN- 
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ANGÉLIQUE avec vivacité . 
i JV penfois. 

DORIMENE diaant. 

En vérité , dans les impatiences qu'il me caufc ..S 

ANGÉLIQUE. 

A merveille • 
DORIMÉNE diaant. 

9> Je ne fais qui je ne lui préférer ois pas • 
ANGÉLIQUE. 

Je ne mettrai jamais d 1 expreffion pareille • 

DORIMÉNE. 

Quelle enfance! 

‘ % ANGÉLIQUE. 

Jamais • Cédez -moi fur ce point. 

Ou. ; , 

DORIMÉNE. 

Qu’importe le mot, quand la cKofe n’eft point ? 
ANGÉLIQUE. 

II eft fort/ ce billet. 

DORIMÉNE. ‘ 

Et moi, j’ofe prétendre 

'Qu’un jaloux, OU qu* un fat , peuvent feuls s’y 
méprendre. 

ANGÉLIQUE achevant £ écrire . 

Vous vous figurez donc que Mondor nous croira î 
Se croire aimé de nous ! 

DORIMÉNE. 

Bon / Il le croit déjà. 

Et les hommes, d’ail leurs ... quelle crainte eft la votre! 
Ce fexe eft vain, très- vain prefqu’autant que le nôtre; 
Donnez-moi ce billet, je faurai l’envoyer ; 
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Et . . . foycz inflexible avec le Chevalier; 

Profitez du moment. Allons. Je vais écrire; 

Angélique fe lève pour lui céder la place . 

Moi , j’aime aufli Mpndor , & je veux / le lui di«v 
En s'ajfeyant. 

Ils feront bien joués, bien plai fans tous les trois. 

Quel plaifir d’intriguer trois hommes à la fois! 
ANGÉLIQUE. 

Mon Dieu,vous aimez bien à voir fouffrir ! . . filence: 
Iis approchent tous deux, C’eft Val fain qui s’avance. 
Cachez votre papier . 

DORI MÈNE aJJ'ei haut pour être entendue de F al foin. 

Vous vous moquez de moi. 

Oh, je ne fuis point fauffe . 




« 


SCÈNE V.' 

« 

V ALS AIN, DORMILLI» DORIMÉNE. 
ANGÉLIQUE . 


1 DORMILLI te à Vdfain. 

i, J^LIe écrit. 

VALSaIN froidement ; 

Je le voî. 

DORMILLI à Angélique. 

Je vous retrouve enfin, vous me fuyez, cruelle. 
ANGÉLIQUE. 

M’ai lez* vous ferre encor quelque feene nouvelle? 

II eft vrai , je vous fuis , 

% . DOR- 
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LES FAUSSES INFIDÉLITÉS , 

DORMILLI. ■ 

Vous fuyez vainement, 

Je vous fuivrai par- tout . 

Angélique fe réfugie auprès de Doriméne . 

DORI MÈNE à. part. 

C’eft-là Bien un amant. 

Quand pourrai-je obtenir- que Valfain lui relFembleî 
à Valfain . 

Ah! vous voilà. Moniteur ? 

VALSAIN. /. ,-v , 

Nous arrivons enfembîe,, , 

Et je n’ofois, Madame , interrompre un billet . 
DORlMÉNE fans le regarder & continuant 
d'écrire 

Mais vous faites fort bien ; il faut être dilcret . 

, DQRMILLI . 

Difcret ? Vous écririez , Madame ; en fa préfence 
A cinq ou fix rivaux i toujours fans détiançe 
Monfieuf feroit content de lui- même 8c de vous . 

DORlMÉNE. 

Ceft crue, précifement > j écris un. billet-doux. 

• DORMILLI . 

Valfain , vous entendez ? un billet doux , 

VALSAIN . 

Peut-être 


Daigne- t’on s’occuper... 

6 DORlMÉNE. 


De qui î 

VALSAIN. 

De moi. 


i « 


DORr 


f 
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DORIMÉNE à pan. • 

. . Le traître! 

Encore un mot. 

Elle écrit d'un air très animé , , 

VALiAiN. « 

Le ftile*en doit être charmant. 
Vous avez dans les yeux le feu du fentiment. 

Ce billet fera tendre ; heureux qui doit le lire! 
Doriméne plie Jon billet . 

Mais c’eil finir trop tôt ; on ne peut trop écrire. 
Quand c’efi le cœur qui dide. 

DORIMÉNE à part . 

il ràiffe, le cruel! 

Il me feroit écrire un briler doux réel* 

à un Laquais. 

Holà quelqu’un ? Portez bien vhe cette lettre. 

. .. .. vàlsain . * 

C’efl peut-être chez moi que l’on va la remettre • 

DQRiMÉNE. 

Chez vous ? fÜh-bien } Monfieur , çjîez la recevoir. 

. ; elle fort. 

, VALSAlN fouriant. 

Ah ! Je luis pénétré d’un fi flatteur cffpoir ; 

J’y cours , • •' • • « * 


SCE- 
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-"V & 


SCÈNE VI. 

DORMILLI, ANGELIQUE; 

PORMILLI retenant Angélique qui veut 
fuivre Doriméne . 

JCJ^N moment donc. 

ANGÉLIQUE, 

Je fuis trop en colère , 

Ne me retenez point. 

DORMILLI. 

Ai-je pu vous déplaire 

Par un excès d’amour ? 

Angélique. 

Qh , difcours fuperflus, 

Monfieur « 

DORMILLI . 

Toujours Monfieur ! 

ANGÉLIQUE. 

Je ne pardonne plus. 
J’ai pardonné vingt fois , toujours dans l’efpérance 
Que vous pourriez changer ; mais je perds patience. 
Hier, tout cet éclat, tout cet emportement 
Fut encor précédé d’un raccommodement. 

DORMILLI . 

Convenez donc auffi qu’hier , Maderaoifelle-.. 
J’attends; vous arrivez; vous étiez ia plus belle; 
Dès-lors , je ne vois plus que vous , que tant d’appas; 

Et 

r 
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Et mot , je fuis le feul que vous ne voyez pas. 
Vos difcours, pleins d’efprit, amufent, intérelTent; 
Mais à d’autres qu'à moi tous vos difcours s’adrellènt. 
Mondor, à vos côtés, d’un air miftérieux , 

Vous tient de fois propos , vous cache à tous les yeux; 
Vous ne foupçonnez point que ce fat-là m’ ennuie. 
On parle enfin d’un Willh ; il fait votre partie: 
J’en fais une autre , moi ; loin de vous ! & comment? 
Je fuis diflrait; je perds; je joue horriblement; 

On me gronde ; on fe plaint ; vous éclatez de rire: 

Et vous & votre fat. 

ANGÉLIQUE .. 

J’ai ri; mais je puis dire 
Que je n’étois pas feule , 

DORM1LLT, 

Eh [ vraiment , je le cror. 
C’ell que perfonne n’aime ou n’aime comme moi; 
C’eft qu’ils ne fentent point ; c’ell qu’ils n’ont pas 
mon ame « 

J’extravague en effet; car je veux qu’une femme * 
N’ait pas l’ambition » de plaire... an monde entier. 
ANGÉLIQUE . 

Voilà comme un jaloux fait fe juftifxer* 

Ah ! dût- il m’en conter l’effort, le plus pénible, 

Je dois pour vous, Monfieur , celfer d’être fenfible, 
A votre folle humeur il faut m’affujetir. 

Je ne puis, ni marcher, ni m’alfeoir , ni fortir. 

Ni parler; ni me taire, On. me donne une lettre; 
C’eft celle d’un rival qu’au vient de me remettre. 
Je danfe avec quelqu’un? vous rêvez trillement. 

Me. voyez- vous parée? ah! c’ell pour un amant. 
Ai-je fait à Mondor de fimples politellesf 

B On 
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On met , fans le favoir , mon éventail en pièces. 
J’aimerois cent fois mieux un cœur indifférent. 
Devenu mon époux , vous feriez mon tyran. 

DORMILL I. 

Votre tyran ! Jamais . Quelle crainte cruelle ! 
N’auriez-vous pas alors juré d’être fidelle? 
ANGÉLIQUE. 

Je crains que pour s'unir nos coeurs ne foient pas faits, 

DORMILLI. 

Ah ! fans mon fol amour , que je vous haïrais ! 
Vous faurez à la fin me faire aimer Julie : 

Elle m’aime ; & pour moi vous l’avez embellie. 
Elle ne me voit point ces travers odieux: 

Ayant un autre cœur, Julie a d’autres yeux. 

ANGÉLIQUE avec dépit . 

Eh bien , Monfieur , volez ; fixez-vous auprès d elle. 

DORMILlI . 

Oui , je vais l’adorer... l’armer... Mademoiselle, 

Je vais vous obéir . Mais , du moins , nommez- mot 
Celui qui m’a ravi votre cœur . 

ANGÉLIQUE fouriant . 

£t pourquoi 

Faut-il vous le nommer? 

DORMILLI . 

r - Qu’il tremble pour fa vie. 

ANGELIQUE. 

Ciel! encor des fureurs! 11 faut que l’on vous fuie. 
DORMILLI la fuivant . 

Fuyez- moi, j’y confens, je ne vous cherche plus. 
Quem’importe un rival , fon nom & vos refus? 

.1 - ' SCEt 
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DORMILU . 

r 

ici qu’un jaloux auroit bien droit de l’être. 
Mais quel eft ce rival? 

Mondor par oit. 

* • Je l’apperçois peut-être... 

C’eft lui j précifement je le trouve aujourd’hui 
Deux fois plus fat encore & plus content de lui.’ 

■ » •» — « 1 i * 

SCÈNE VIII. 
DORMILU, MONDOR; ••••<■ 
MONDOR , de loin & à paru 

Bon! 

Haut j & chat air triomphant. 

Toujors de l’humeur? dans l’âge des conquêtes^ 
Quand on plaît , quand on, aime ! 

DORMILU. 

Oh î je fais que vous êtes 
Un excellent railleur ; mais moi , qui raille peu, 

Je vais , Mon Heur Mondor , vous faire un libre aveu. 
Votre préfence* ici... m etoit fort agréable,. 
Cependant... ' • ’ ' v : - ■’ 

B a MON- 

r • . • • ’ 


v>- 
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» 

MONDOR riant . 

Vous croyez que je fuis redoutable. 
Et que fur Angélique on a quelque deflèin? 

DORMILLI. 

De grace,expliquons nous. Daignez m’apprendre enfin 
A qui vous en voulez . 

MONDOR . v 

La demande eft fort bonne • s 
Chevalier , fi je puis n en vouloir à perfonne. 

On peut... 

DORMILLI. 

Vous en vouloir ? Eh bien , qui vous en veut ? 
MONDOR . 

(Vous ne le diriez point à ma place. 

DORMILLI . 

II fe peut. 

En riant , & du ton d'un homme qui compte fur la 
fatuité de Mo ndor . 

Mais vous le direz, vous* n’eftce pas? * 

MONDOR. •' 

Il eft lefte! 

Ma foi, fi je le dis,c*eft, je vous le protefie! 

Pour vous tranquilifer : vous çtes fi prelîant... 

Je vois que vous fouffirez ; je fuis compatiflfant. , 

DORMILLI. 

Au fait , par grâce . • 

MONDOR. 

Eh bien, s’il faut vous en inftruire. 
il s'amufe de V attention que lui prête Dormilli . 

Ces chofes-là pourtant ne dévoient pas fe dire. 

~ U DOR- 
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DORMILLI. 

Avec une impatience qu'il veut mafquer fous un ton badin 
Aujourd’hui l’on dit tout : dites donc. 

MONDOR . 

. • v Trop de feu. 

Trop de feu, Chevalier; modérez- vous un peu. 

Si de mes foins ici quelqu’un doit être en peine , 
Ce n’eft pas vous encor. 

DORMILU. 

Quoi , Moniteur , Doriméne..* 
MONDOR négligemment » 

Mais , oui , 

DORMILLt. J 

Plaifantez-vous ï ‘ ’ 

MONDOR . 

Mais , non . 
DORMïLLl . , . 

D’honneur 9 
MONDOR/ 

' D’honneur ; 

.Valfain vous vexe un peu : je fuis votre vengeur . 
Réjoui fiez vous bien de fa trille aventure. 

Doriméne a pour nous, c’ell une chofe fure* 

Un goût très-décidé , mais je dis , décidé . 

DORMILLI. 

Ce foupçon-lâ , Monfieur , peut etre mat fondé • 

MONDOR. 

Soupçon n’en pas le mot : en voulez- vous des preuves? 
Oh! parbleu, c’eft me mettre à dénudes épreuves. 
Ue moyen , avec vous i de garder utv fecret ! 

Il tire un Porte feuille de fa poche • 

a 3 . " •' ^ 
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Parmi certains papiers , j’ai là . . . certain billet ; 
Faut il, à l’inilant , même, avoir la complaifance 
De vous en faire part? 

DOKMILLI. 

Non , vraiment , car je penfe 
Que vous ne l’avez point. 

MONDOR . 

Je ne i’ai point?... lifez ; 

Il lui préfente le billet : Dormilli veut s'en fuijir & 
Mondor le retient. Dormilli Ut avidement. Mondor 
continue . 

. Sous un ftile Badin fes feux font déguifés: 

On badine d’abord , puis on efl attendrie ; 

Puis, le moment fatal, 8 c puis la jaloufie; 

On tremble de nous perdre, on veut toujours nous voir; 
Et le roman finit par un beau défelpoir. 

il éclate de rire . 

Mais , n’admirez- vous pas le fomme il létargique 
Du Monfieur de Valfain? Vous craigniez qu’Angélique 
N’eût pour moi quelque goût; lui , qu’on a fupplanté ; 
Il efi , le cher Marquis , d’une fécurité ! 

DORMILLI. 

Le voilà donc enfin trahi par fa MaîtrefTe ! 

J’avois fçu le prévoir: je le difois fans celle. 

^ ; MONDOR. ‘ ' r ' 

Depuis que j’ai paru? 

DORMILLI. 

Non , très-Iongtems avant ; 

Mais , Angélique !... 

MONDOR . 

Eh bien ? , 

* * * » -'■# / i •* * . • « 

•V. » , 

« ‘ ‘ DOR- 


Digitized by GpOgle 


( 


DORMILLI d'un ton brufque • 

Eh bien , je crois fouvent 
Qu’elle me trompe auffl. 

MONDOR. 

Moi , je le conjedure . 
DORMILLI : 

Vous êtes confolant . 

MONDOR d'un air fin. 

Néanmoins, je vous jure 
Qu’à votre afflidion, c’eft vous parler fans fard, 
Perfonne , en vérité , ne prend autant de part . 
Mais adieu ; je vous laifle à votre inquiétude . 

Il chante le vers fuivant , pris (T un Opéra . 

Les amans affligés aiment la folitude. 

\ » «• 

, S C É N E IX. 

DORMILLI feul , 

T 

J.L chante ! il eft heureux ! Mondor n’eft point haï 
On l’aime, 8c l’on me hait! & Valfain efl trahi 
Angélique, du moins, quoiqu’elle diffimule , 

N’a fûrement pas fait un choix li ridicule . 

Mon pauvre ami Valfain fera fort étonné. 


B SCE- 


Digiiized by Google 


I 


14 LES FAUSSES INFIDÉLITÉS , 

K '*’ 

SCÈNE X. 
DORMILLI, V A L S A I N. 
DORMILLI à part . 


I 


.L me paroît bien trirte/ 

V ALS AIN a part. 

II a l’air indigné. 

Ils fe regardent quelque tems en filence • 

' • . DORMILLI. '■ 

Je vous l’ai dit cem fois; je n’entends rien aux femmes, 

VALSAlN. 

Ma foi, ni moi non p’us . 

. . DORMILLI. 

Mon ami, quelles âmes! 
VALSAlN . / 

Quelles têtes, mon cher! 

DORMILLI. 

a part j en s'éloignant de Valfain • 
A-t-il quelque foupçou? 
VALSAlN. 

A part > s'éloignant de même . 

Je dois lui dire tout; mais, de quelle façon ? 
DORMILLI a part . 

/ Comment m’y prendre ? 

llf Je rapprochent l'un de Vautre, 

Haut. 

II faut qu’avec vous je m’explique . 
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Je viens d’entretenir tout-à-l’heure Angélique: 

Je ne ia conçois plus . Je crois, fans vous flater 
Que votre aimable veuve a fçu me la gâter . 

C’eft une étrange femme , au moins, que Doriménef 
Etes- vous bien fur d’elle? 

VALSAIN . 

Ah / très-fur ; faurois peine 
A croire.,* Mais la vôtre, avez- vous bien fon cœur,? 
Ecoutez, cher ami? furtotit , point de fureur. , . 
Je commence à penfer enfin, comme vous-même* 
Oui j je doute , entre nous, qu’Angélique vous aime. 

DORMILLI. ^ 

Fort bien! de mes amours vous êtes occupé! 

Et vous ne craignez pas de vous être trompé 
Sur les vôtres ? 

VALSAIN. 

• . Quoi donc? 

D OR MILLE 

Pourriez- vous , je fuppofe , * 
Me dire qu’Argélique aime... quelqu’un ; qu’elle o& 
Ecrire à ce quelqu’un j que cet amant difcret. 

Ce modefie rival montre , d’elle , un billet ? 

Que ce billet, enfin, vous venez de le lire? 

VALSAIN . - * 

Ma foi , vous m’étonnez j je n’ofois vous le dire ; 
Vous fçavez tout Mondor, qui nous croit ennemis , 
Et qui me met , de plus , au rang de fes amis , 
Vient de me confier ce billet d’Angélique, 

Ecrit à lui Mondor. L’affaire eft moins tragique , 
Puifque vous la favîez. 

DORMILLI. , - • 

Comment donc.' 

VA- 


9 . 
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1 

V ALS AIN * * 

Je Tai Iû; 

DORMILLI . 
tVous l’avez lu? x 

VALSAIN. 

Deux fois: j’en êtois confondu* 
DORMILLI d'une voix étouffée. 

Qu’entend je ?... fe peut-il ?... Angélique perfide / * 
Je n’en doute donc plus! .. Quel coup!.. Il me 
décide ? 

'Ami , confolons-nous . Plus fenfés déformais , 

Jurons de renoncer aux femmes pour jamais. 

Ce parti . . . 

VALSAIN . 

Sercît dur: il faut être équitable. 

La mienne m’eft fidèle, & je ferois coupable 
Si... 

DORMTLLI très vivement. 

Fidèle ? Oui , fidèle ; Adorez ia , Mondor , 

Quelle fidélité! Là, tout à i’heure encor... 

Elles pouffent bien loin la feinte 8c le caprice / 

Ne me croyez donc pas le feul que l’on trahiffe. 

La vôtre..* Mais au reffe elle m’étonne moins. 

VALSAIN pofément. 

Qu’a-t-elle fait? Voyons. 

DORMILLI. 

Digne objet de leurs foins , 
Mondor tient un billet écrit par Dorimene , ^ 

Billet qu’il montre auffi , que je croyois à peine ; 
Voilà ce qu’elle a fait j voyez • 

• VA- 
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«* 

VALSAIN à parti 

Que dit-il là? 

■ ■ ‘ , ( Haut. 

Deux billets à Mondor! . . Répétez moi cela 
Doriméne * . • 

DORMILLT avec impatience . 

Oui Monfieur. 

VALSAIN . 

Eiie a donc' fait remettre"? . * 
DORMILLI . 

Oui Monfieur. 

VALSAIN . 

A Mondor? 

DORMILLI. 

Oui Monfieur; 

VALSAIN . 

Une Lettre? 

DORMILLI. 

impetueufement . , 

Oui Monfieur , oui Monfieur , oui Monfieur , 

VALSAIN. 

à part & toujours de fans-froid . 

A Mondor, 

Deux Billets !... c’eft un jeu . 

. DORMILLI ; % ^ " 

Répéterai- je encor? 
VALSAIN . fouriant. . 

Je vous fuis obligé de votre complaifance . 

DORMILLI. 

J’avois tort d’acctifer ce fexe d’inconflance. 

Il ne trahit pas; Ses vertus , difiez-vous, 

Ses 
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$es vertus font de lui , fes defauts font de nous , 
Croyez à fes venus . Oh / j’y crois . 

V ALS AIN. 

Moi de même; 
DORMILLI . . 

yAux vertus d’Angélique! & c’eft Mondor qu’elle aime. 

VALSAIN . 

Mondor de tout ceci doit être bien content. 

DORMILLI . 

Belle réflexion ! 

VALSAIN riant . 

Je reviens à l’intlant . 

Il s'en vtti 

DORMILLI . 

La vôtre difoit bien , niais rien ne vous effraye ; 
„ Pécris un billet doux. 

VALSAIN. 

Du moins eft-elle vraie. 

Il veut fortir . 

DORMILLI . 

lui ferrant le bras avec colère . 

Du moins ! concevez-vous , homme froid , coeur 
glacé, 

Concevez- vous Mondor? Le fat s’efl empreffé 
A vous communiquer le billet d’ Angélique: 

Celui de Dorîméne , il me le communique . 

Des procédés pareils fe peuvent- ils fouffrir? 

VALSAIN: 

Mondor eû né pîaifant; il veut fe réjouir 

DORMILLI. 
à Valjain : à lui même . 

Ah! fort hien. Croira- t’on qu’ Angélique, à fon âge, 
. -A- 


C ‘0 M É D 1 E: . • àÿ 
Avec cet air naïf, & le plus doux langage?... 
Que n’ai-je aimé Julie?...<i Valfain. Enfin vous l’avez lu 
Cet indigne billet ? L’auriez- vous retenu? 

Je puis , Ibyez-en fur , l’écouter fans colère : 

Dites les propres mors. 

VALSXJN. 

Ma is Mondor pourra faire 
Quelque jour un recueil j alors, vous Py verrez. 

DORMiLLI. 

Quel ami ! quel amant ! vous me défefpérez ... 
Voyons de près mon fat. Il fort. 

VaLSAIN Alarmé. 

Pour une bagatelle. 

Tant de bruit! arrêtez. Angélique eft lidelle. 
Mondor n’ell point aimé . 

DORMILLI revenant . 

Comment ! Que dites-vous ? 

VALSA1N. 

Qu’on s’amufe , à la fois , de Mondor 8c de nous. 

DORMILLI. 

Quoi ! ces billets . 

V ALS AIN. ’ 

Font voir l’accord des deux coufines. - 
Deux lettres , ? la fois , 8c deux lettres badines ! 
A Mondor... qui les montre/ allons ; réfléchilfez. 

DOKM1LLI avec vivacité . 

Efl-il bien vrai? . . ♦ Comment? . de grâce... 
éclairci (fez . .. 

VALSAIN . 

Mais tout eft éclairci . L’une eft jeune 8c timide 
L’autre n’eft que maligne & point du tout perfide. 

Vous 
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Vous croyez leurs billets/ Je crois plutôt leurs coeurs ; 
Qu’un fat ait des fuccès, jy confens ? ruais ailleurs. 
Il n’en a point ici. 

DQRMILU . 

Vembrajfant avec tranfporf . 

Vous me rendez la vie. 

En effet, Angélique,.. Oh oui, je le parie * 

Je fuis encore aiuié. Vous avez bien raifoni 
J’ai mille fouvenirs ; elle , upe trahifon î 
J’ai crû ... j’étois donc fou , La découverte eft bonne < 
Angélique me trompe ; eh bien ! je lui pardonne . 
Elles nous, ont jolies tous deux! mais enfin. 

Pour nous, en impofer il faut être plus fin . 

Nous fommes clair-voyans ... Je ris de leur malice. 

VALSAIN , 

De vous, préfentement puis- je attendre un fervice? 

DpR.MIJ.LI, avec une ejfujion de tendrejje . 

Ah / je fouferis d’avance à vos moindres defirs . 

VALSAIN. 

Jouriant & d'un air tranquille « 

Laifïèz vivre Mondor pour nos menus plaifirs , 
DORMILLI . 
avec une joie excejjive . 

Je ne Iç tuerai point . 

, VALSAIN , 

Je vais chez Dorimçne, 

Dç rnon faux défefpoir réjouir l’inhumaine . 

• Il va pour for tir* 

DORMILLI, le retenant . 

Mais fommes nous bien fûrs ?.. Croyez vous fer-» 
mement ? 

C’eft qu’on ne doit jamais croire légèrement , 

VAL- 
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V ALS AIN. 

Ah ! voilà mon jaloux ! 

DORMILLI . 

Nous n’avons pas de preuve . 

V ALS AIN, rêvant. 

Eh bien , j'en vais avoir , J'imagine une épreuve 
Qui vous démontrera que leur crime eft un jeu. 

Et qui pourra furtout les chagriner un peu, 

DORMlLU. 

Prenez garde pourtant... 

VALSA1N . 

Cœur foible que vous êtes! 
C’eft pour vous détromper... * 

à part. 

& leur payer nos dettes ; 
DORMILLI « 

A quoi foncez- vous donc ? 

VALSÀIN. . 

Je fonge à vous fervir, 

d’un ton badin , 

Je doute aufli , je doute, & je vais m'éclaircir. 
Partez . 

w • 

Il veut le faire fortir . 

DORMILLI , revenant. 

Mais, mon ami, liiez fur leur vifage. 
Dans leurs yeux , finement . 

VALSAiN , le pouffant toujours . 

C’eft à quoi je m'engage; 
DORMILLI , 

Vous ne tarderez point â me venir trouver ? 

VALSAIN . 
jfe ne tarderai point. 

DOR~ 
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DORMILLI , refifiant . 

Mais il faut... 

VALSAIN. 

Vous fauver. 

DORMILLI. 

Si vous êtes fûjr d’elle , épargnez mon amante. 

VALSAIN. 

Une femme affligée eft plus iméreflàme • 

DORMILLI . 

Que ferez- vous ? Je crains... 

VALSAIN . 

Calmez ce tendre effroi . 
Sortez, dis-je, & gardez de parcître fans moi. 

Il le poujfe enfin hors du Jhéatre . Un moment après 
Dormilli rentre , & fans être apperçu de Falfain , 
fe gliffe dans un cabinet* 

w fi ■ 

SCÈNE XI. 

- VALSAIN, /cul. 

C^Omment ï il a crié , fait un affreux vacarme ; 
Moi-même , ( car ceci m’a caufé quelque alarme ) 
l’aurai vû le Mondor , 5c rire à nos dépens , 

Et de fes deux rivaux faire deux confidensj 
Le tout pour s’égayer , pour diflraire ces Dames; 
Non , parbleu , c’en eft trop; ne gâtons pas les femmes. 
Oh, rien n’eft dangereux comme l’impunité... 

N’y mettons pas pourtant trop d’inhumanité , 
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Ne foyons pas cruels..; Bonnes gens que nous fommes/. 
, gaiement . 

Qui défble une femme efl ie vengeur des hommes; 
Les voici, Bon , , 

/ \ 

SCÈNE XII, ' 
DORIMÉNE, ANGÉLIQUE, V ALS AIN . ' 
DORIMENE,. 

bas i Angélique dans le fond, du Théâtre . 

Xt* efl accablé de douleur ; 

Mondor aura parlé • 

, , ? . angélique. 

bas à Dorimènc * 

Voyons; N - '•/ 
ï)ORIMENË. 

à V alfain qui fe promène d'un air fort trifle i 

. . Où va Monfeur?' 

t r - v * yalsain . , • 

Je ne fçais* 

... DORÎMÉNE . 

»i« û‘J Cet , air trifle a lieu de me furprendre. 

Valsain. 

f£ ^rr,. pjf ;Jè promenant toujours , . ; 

A tant de perfidie aqrois-je dû m’attendre? 

Engager un amant, i’enflâmer, l’attendrir, t 

C Lu 
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Lui promettre Ion cœur , fa main , 6c le trahir! 
Le moïen qu’à ce coup l’infortuné furvive ? 

DOKIMÉNE . 

Je ne mérite pas une douleur fi vive t 

V ALS AIN , 
s'arrêtant. 

Votre fnconflance auffi me touche infiniment , 

Mais je n’en parfois pas , Madame , en ce moment; 
Je penfe à mon ami\ qui prepd tqut au tragique . 
Trahi , comme Roland , par une autre Angélique, 
Furieux , comme lui , plus digne de pitié , 

I! a maudit l’amour & même l'amitié. 

Madame , je l’ai vù prêt à perdre la tê;e ; 

II la perdoit fans moi . 

DOKIMÉNE. 

Vous êtes bien honnête; 
Là vôtre étoit plus calme î 

VALSAIN. 

Audi , pour le fauvcr , 
Ai-je pris un moïen... qtiTl aurait pô trouver, 
ANGÉLIQUE, allarmée , 

Et quel moïen ? 

VALSAIN . 

Très-fimple, il s’offroit de lui-même» 
Vous connoiflèz Julie, 8c favez quelle l’aiqie; , 
Brune vive , piquante / • 

PQRIMÉNE , feignant , 

Eh , bien il doit l’aimer. 
VALSAIN. 


Four elle, tout d’un coup, je n’ai pu tienflammar» 
" PQRIMENE , à ftn , '"** ' 

VAL- 


Bon. 

> « 


Digitized by Google 


9 

COMÉDIE* ^ 

V ALS AIN , lentement • 

Mais, comme Julie eft jeune , tendre & belle; 
DORIMÉNE, avec impatience. 

Jeune ! tendre J achevons . Il a volé chez elle? 

, VALSAIN. 

Non , Madame ; c’eft moi qui viens de l’y mener* 

Il réfîftoit d’abord i mais... j’ai fçu l’entraîner. 

DORIMÉlNE , à part • 

Le Monftre? . 

ANGÉLIQUE , à part. 

Ah ! Dieüx ! 

VALSAiN, à Doriment. s 

Voyez cette fcène touchante j 
Mon ami confolé , les tranfports d’une amante : 

Ils voüloient tout fe dire, & ne fe parloient pas. 

Mais quels regards ! i’aimois jufqu’à leur etiibarras. 
à Angélique. 

Vous auriez pris plaifir , fur-tout, à voir Julie: 

.Tous deux me ravifloient : j’en ai l’ame attendrie* 
à Doriméne. 

C’eft que rien n’eft fi beau qüe I’afped du bonheur, 

Pour moi, du moins. Enfin, j’ai décidé fon coeur, 
à Angélique. à Doriméne. 

lis feront l’un à l’autre... Et, quant à moi , Madame,' 
J^attends .* peut-être un jour trouverai-je une femme. 

Qui daignera m’aimer ; notre rival heureux , 

Mondof, monfieur Mondor en a bien trouvé deux. 

, Ü falue tefpeftucufement ; ort ne lui rend point • 

fes révérences ; il fort . 

i 

c a SCE- 
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SCÈNE XIII. 

DORIMÉNE , ANGELIQUE. 
DORIMÉNE . 

' , , . . , . . ■ V s 

après un long Jîlence , pendant lequel elle rCofe 
lever les yeux fur Angélique . 

V^/Uel ho/Time !... & je Paimois ! 

ANGÉLIQUE. . 

Ah f vous m'avez perdue. 
Mais, quelle idée raifîî ! c’tft vous qui l’avez eue. 
Qui m'avez fait écrire. 11 le faut avouer. 

De votre habileté j’ar fort à nie louer. ' .’*• 

Vormilli fort ùu cabinet où on l'a vu entrer , & Car» 
rite dans le fond du théâtre . Pendant cette 
Scène il fait , de te ms en tems , des pas veri 
Angélique. . . • ’ , ... ■» 

• •' ' * - DORMILLt. 

las. , ' ' , . ... 

Ecoutons. . . 

DORIMÉNE. 

L’avanture eft heureufe .peut être ; 

Et ]e me félicite enfin de les cor.noîtfe. 

Iis ne méritent point que l’on fe plaigne d’eux. 
Lis voilà donc / voilà comme ils aimoiçn,Uous deux! 

Tl ' . • n# » * *. L» -f + ' - •iû\ I ' -, 

L un . . v ‘-~ 
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m ANGÉLIQUE. . 

lis ont fort Ken fait ; oui , Madame, à leur place, 
J’en aurois fait autant. Quoi ? Mondor a l’audace 
D’écrire un fot biiiet , & nous lui répondons ! 

C’elV pour un tel rivai , que nous le* trahirons ! 
Pouvoient-ilsî ... 

ÇQRIMÉNE; 

Ils pouvoient, au moins par Bienfé*nce # ' 
Gémir un jour ou deux ; çe n’ert pas trop , je pcnfe; „ 
J’ai vû votre jaloux, foupirant à vos pieds, 
Promettre de mourir , fi vous l’abandonniez. 

Eh bien, qui i’em pêchait de vous tenir parole l 

ANGÉLIQUE. 

Qui l’empéchoit ? ô Ciel 

DORIMÉNE. 

Oui; cetoit-Ià foni 

Le rôle de Valfarn, de tout amant quitté: 

De notre efi à préfent celui de la fierté. 

Çaçbfiz donc vos regrets quand l’honneur vous i’oç* 

.. . . donne. , ^ 

^ ANGÉLIQUE , pleurant prefque. 

L’honneur! l’honneur confilte à nç tromper per forme.' 

DORM1LLI. 

bas dans le fond du Théâtre . 

Charpente ! . 

1 1 s'approcha d'elle. . • « ■ . ■ . r . » 

* ANGÉLIQUE. 

Ij mVimoit tant ! vous vouliez aujourd’hui 
Que votre froid Valfain fut jaloux comme lui. 

Ah / pat fon défaut même il doit p lai te à Julie) 

Et je dois regretter jufqu’à fa jaloulie. 

• * »• ' t:- fft J , ] Qâ 

\ r • 


f. 
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jOû retrouver jamais un cœur comrpe lç lien ? 

Si du moins, il voyort ie défefpoir du mien ; 
Je veux le détromper. 


> 




S C$NE XIV; 

DORMILLI , DOR1MÉNE , . 

ANGÉLIQUE. L 

’ DORMILLI ,* anc iranfport, 

T - 

XL l’efl , il vous adore. 
ANGÉLIQUE. 

Ah Ciel ! Ah Dormilli ! 

DORMILLI. 

Quoi .* vous m’armez encore? 
Quoi ! vous doutiez d’un cçeur où vous regnez toujours) 
Difpolèz de mon fort , de ma main, de mes jours. 

DORIMÉNE , - * 

; avu un air de dépit & de j oit, < - ■ .? 

Ce traître de Valfain ! 

DORMILLI* - 

A yû votre artifice. 

Et s’eft un peu vengé. 

' ANGÉLIQUE. ' 

Vous étiez Ton complice! 
DORMILLI. r •'* 

Oh non, pas tout- à fait j mais quelle heureufe erreur! 
à Doriméne . 

pa» le gronder j je lui dois mon bonheur. 

Sans 
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Sans fut j’ignorerois ce que je viens d’entendre $ 

' à Angélique . 

Je n’iiurois pas joui d’une douleur G tendre, r 
Me le pardonnez- vous ? 

ANGÉLIQUE. . , v - 

Vous avèz entendu ? 
DORMI LLI , avec Vivrejfe de la joie. 

Je vous ai iaiQe dire Çc n’en ai rien perdu, 
DORIMÉNE, qui voit venir V4f<ùn. 

Paix. « 

• ? 

ii. ...i i -,i „ ; .. , 

SCÈNE XV. 

V , “ ■ JF 

VALSAIN, DQRMILLI, DORIMÉNE » 

■' ANGÉLIQUE. * 

*> 

VALSAIN. 


Entrant de F air d'un homme qui cherche quelqu'un. 

lui que je vois. Aura-t-il pû fe taire? 

Il s'avance & regarde quelque tente . 

Ces Dames favent tout? 

L . x . DORIMÉNE. 

Votre affreux caraâère • 
M’eft enfin dévoilé, vous êtes le mortel 
Le plus feux ! . . 

• VALSAIN. - - V 
J'en conviens ; mais lui f le plus Cruel. 

On 
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On ne peut , avec lui , fe venger à fon aife'.‘ 

Mon pauvre Chevalier, ah! qu’un fecret vouspéfel 
Plus de fociété déformais entre nous: 
gaiement . 

Du moins, pour les noirceurs , je les ferai fans vom. 

* . _ " 

DORMiLLT. 

Je le veux bien , fans moi . 

'* DORIMÊNE. 

Comme H fe juftifie! 

DORM1LLI. 


i « 


à Angélique . 4 Valfam • 

Le croirez- vous encor ? P époufe donc Julie! 

à Angélique *. 

Quand je jure à vos pieds. 

» « - . • ' 

Il tombe aux pieds d'Angélique • 


* v T 5 ’ 


M 


$ Ç ê N E XVI., . ; l 

% 

ONDOR, VALSAIN.DORMtLÎ.*. 
DORIMÊNE, ANQ&.IQUE. 

* 1 * .* A 


• > •« * 


MONDOR , avec un éclat de nie, voyant Dormilh à 

. «:*. , % , ; 

XL eft ma foi charriant! A 


Ce tendre Chevalier situe expefCvement. 


♦’r, rt. 


t 


. iss’ 2 lï! 


Pour-* 


Pigitized by CjOOgle 


comédie. ■ 4« 

Pourquoi le maltraiter ainfi , Mademoifelle? 

’ lai à Valfain qui rit . 

Vous rie 2 de le voir aux piçds d’une înfidelle > 
Méchant! il aime encor l'objet que j’ai charmé* 
bat 4 Dormilli qui rit aujjï. 

Le malheureux Valfain fe croit toujours aimé. 

Dormilli & Valfain rient de Mondor fans fe génet i 
à pm. ■ 

Bon,. chacun rît de l’autre. Ils rienî tous trois. 

' * ‘ VALSÀIN à Mondor . 

• On rit de vous. 

à Doriméne. 
Madame, 

Pour qu’il n’en doute pas daignez être ma femme# 1 
DORIMÉNE. 

Traître > tu t’applaudis : mais le cœur eft pour tof# 

Je te cède l’honneur de tromper mieux que moi « - 

V ALS AIN. 

D’un fimpîe arntifement ne Faites pas un crime. 

Je n’étois point jaloux, mais par excès d’eflime; • 

Et mon ami Tétoit par un excès d’amour . 

Allons, pardonnez -nous J 6c qu’en cet heureux jour,- 
dé lignant Mondor. 

Moniteur foit fcul puni de toutes nos querelles. 


DORMILLI du ton le plus railleur ♦ 

C’eft ainfi que Mondor triomphe de deux Belles^ 



Doriméne , Angélique , Valfain , & Dormilli font à 


Mondor des révérences ironiques , & fartent 
en riant. 


SCE- 
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etf^ - ■ 

'4 

SCÈNE XVII. 

MONDOR , feul , exprime fa confufion à droite G* » 
à gauche . 

E xpliquera, morbleu, les femmes qui pourra 1 

L* Amour me les ravit, l’Hymen me les rendra. 

• • 

F I N. 


( 



Diÿtizêd by Gs^gle 


